









WORLD MAP

OF HISTORY

Il y a…

25 000 ans 

Certains loups 

abandonnent 

leur vie sauvage 

et deviennent 

des chiens.

15 000 ans 

Premiers villages 

cultivant des céréales 

au Proche-Orient.

13 000 ans 

Premiers signes 

de guerre.

10 000 ans 

Domestication du blé, du riz 

et des pommes de terre.

Domestication des moutons, des cochons, 

des vaches et des chats.

8 000 ans 

Premier fromage et premier 

canal d’irrigation.

5 500 ans 

Premières grandes villes. 








REPÈRES

CHRONOLOGIQUES

5 200 ans 

Invention 

de l’écriture 

à Sumer.

5 000 ans 

Unification de l’Égypte 

et premier pharaon. 

3 300 ans 

Première épidémie 

connue. 

4 500 ans 

Premières écoles 

à Sumer.

4 000 ans 

Les Égyptiens 

creusent 

un grand canal 

entre le Nil 

et Crocodilopolis. 

4 300 ans

Premier nom d’un poète, celui 

d’une femme, Enheduanna. Premier 

coiffeur connu, Ilum-palilis.
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Pour tous les êtres vivants – ceux d’hier, 

 ceux d’aujourd’hui et ceux de demain. 

Nos ancêtres ont fait de notre monde ce qu’il est. 

À nous de décider ce qu’il doit devenir.

– Yuval Noah Harari 














Repères chronologiques

Dédicace .

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

INTRODUCTION ................................................................

CHAPITRE 1 : ET SI ON CONTRÔLAIT TOUT ? ......................

CHAPITRE 2 : C’EST BÊTE, ON N’Y AVAIT PAS PENSÉ .........

CHAPITRE 3 : LES PEURS DES ADULTES ................................

CHAPITRE 4 : LES RÊVES DES GENS MORTS .........................

Remerciements .

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

À propos de ce livre .

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

Carte du monde historique 

7

10

12

52

78

116 

162

165

 

TABLE DES MATIÈRES

_








10

INTRODUCTION

TROP INJUSTE

_

« C

’est pas juste ! » Voilà une phrase que tu dois entendre souvent. 

 Tu dois même la dire beaucoup, toi aussi ! 

Il y a dans le monde des gens incroyablement riches. Ils vivent dans 

des demeures luxueuses avec piscine, ils se déplacent en avion privé, 

ils ne font pas la vaisselle et ne rangent jamais leur chambre, parce que 

des domestiques s’en chargent à leur place. Et puis il y a des gens très 

pauvres qui vivent dans des logements insalubres sans toilettes et qui 

attendent le bus sous la pluie pour aller laver la vaisselle des autres.

Il 

y 

a 

aussi 

des 

gens 

très 

puissants. 

Ils 

font 

les 

lois, 

ils 

prononcent 

beaucoup de longs discours, et ils donnent des ordres à tout le monde. 

Pour les autres, c’est tout le contraire. Ils doivent obéir et applaudir les 

dirigeants et leurs déclarations. Est-ce que c’est juste, ça ?

On demande souvent aux enfants : « Tu veux faire quoi plus tard ? » 

Mais dans beaucoup de pays, les enfants n’ont pas le choix. On a beau 

rêver de devenir président, si on vient d’une famille pauvre, il ne faut 

pas 

espérer 

approcher 

du 

palais 

présidentiel 

pour 

faire 

autre 

chose 

que balayer le trottoir devant la grille.

Le 

monde 

a-t-il 

toujours 

été 

aussi 

injuste ? 

Cette 

séparation 

entre 

les riches et les pauvres, les maîtres et les serviteurs, a-t-elle toujours 

existé ?

On entend dire que c’est normal. Partout, on voit que les forts sont 

au pouvoir, et que les faibles doivent leur obéir. Dans les films et les 

jeux vidéo historiques, il y a aussi beaucoup de rois et de princesses 

qui vivent dans des grands châteaux et qui règnent sur des royaumes 

immenses et des millions de sujets.
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INTRODUCTION 

Pourtant, à l’origine, il n’y avait ni rois ni royaumes, et encore moins 

d’empires 

regroupant 

des 

millions 

d’habitants. 

Jusqu’à 

un 

passé 

proche, il y a 10 000 ans environ, les êtres humains vivaient par petites 

bandes et dans des tribus de quelques milliers d’individus tout au plus.

Bien 

sûr, 

en 

ce 

temps-là 

aussi, 

il 

y 

avait 

toujours 

quelqu’un 

qui 

voulait donner des ordres à tout le monde. Mais même les plus grands 

chefs n’avaient pas beaucoup de pouvoir. Il n’y avait tout simplement 

pas 

assez 

de 

gens 

sur 

Terre 

pour 

construire 

de 

grands 

châteaux 

et 

conquérir des empires. D’ailleurs, si un chef commençait à exagérer et 

à se montrer insupportable, on pouvait facilement partir et le laisser se 

débrouiller 

tout 

seul.

Et 

puis 

il 

y 

a 

10 000 ans, 

quelque 

chose 

de 

très 

bizarre 

est 

arrivé, 

quelque 

chose 

qui 

a 

tout 

bouleversé. 

Progressivement, 

des 

millions 

d’êtres 

humains 

se 

sont 

vu 

voler 

leur 

pouvoir 

de 

décision 

par 

une 

minorité 

de 

personnes 

ambitieuses 

qui 

les 

ont 

dominés.

Que 

s’est-il 

passé 

il 

y 

a 

10 000 ans, 

et 

comment 

ce 

changement 

a-t-il 

permis 

à 

certaines 

personnes 

de 

tout 

contrôler ? 

Pourquoi 

des 

millions de gens ont-ils accepté d’obéir à une poignée de dirigeants ? 

Et 

comment 

les 

rois 

et 

les 

royaumes 

sont-ils 

nés ?

Eh bien, c’est une histoire complètement folle.

Une histoire incroyable mais vraie !








12

POURQUOI LE MONDE EST-IL INJUSTE ?








1

_

ET SI ON CONTRÔLAIT 

TOUT ? 
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ET SI ON CONTRÔLAIT TOUT ?

MAIS LAISSEZ-MOI 

TRANQUILLE !

_

C

ette histoire commence il y a environ 10 000

ans, au Proche-Orient. 

Là, comme partout ailleurs à cette époque, les gens étaient des 

chasseurs-cueilleurs. 

Ils 

chassaient 

les 

mouﬂons, 

les 

gazelles, 

les 

lapins 

et 

les 

canards. 

Ils 

ramassaient 

des 

plantes 

sauvages, 

comme 

le blé, les oignons, les lentilles et les figues. Ils pêchaient le long des 

côtes 

et 

dans 

les 

lacs 

et 

les 

rivières 

pour 

trouver 

des 

poissons, 

des 

crabes 

et 

des 

huîtres. 

Les 

humains 

étaient 

déjà 

les 

plus 

puissants 

des 

animaux 

mais 

ils 

ne 

songeaient 

pas 

à 

imposer 

leur 

volonté 

à 

tout 

ce 

qui 

les 

entourait. 

Ils 

cueillaient les plantes mais sans les faire pousser eux-mêmes. Ils chas-

saient les animaux mais sans chercher à les contrôler non plus.

La vie n’était pas toujours très agréable. Il y avait encore des animaux 

dangereux 

dans 

la 

nature, 

comme 

les 

serpents, 

et 

toutes 

sortes 

de 

catastrophes naturelles comme les tempêtes de neige et les canicules. 

Il y avait aussi de temps en temps quelques bagarres entre voisins, car 

la violence a toujours fait partie de l’histoire de l’humanité.

Il n’empêche qu’en général les gens avaient assez à manger et beau-

coup de temps libre pour se raconter des histoires de fantômes, faire 

la sieste ou aller dire un petit coucou aux amis à l’occasion d’une fête. 

Les guerres étaient rares, les épidémies et les famines aussi. 

 

Quand les gazelles se déplaçaient, ou quand il n’y avait plus 

de figues mûres sur les figuiers, il suffisait de lever le camp 

pour 

aller 

trouver 

d’autres 

gazelles 

et 

d’autres 

figues

ailleurs. 
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POURQUOI LE MONDE EST-IL INJUSTE ?

LA PLANTE QUI A CHANGÉ LE MONDE

Parfois, dans certains endroits très agréables, la nourriture était telle-

ment abondante que les gens n’avaient plus besoin d’aller voir ailleurs, 

et 

ils 

pouvaient 

rester 

toute 

l’année 

dans 

le 

même 

campement. 

Ces 

endroits 

d’abondance 

étaient 

ceux 

où 

poussaient 

des 

végétaux 

très 

particuliers. Des plantes ni belles ni grandes, mais qui ont complète-

ment changé le cours de l’histoire et le monde.

Il s’agit des céréales.

Tu 

manges 

sans 

doute 

des 

céréales 

tous 

les 

jours : 

du 

blé, 

de 

l’orge, 

du riz, du maïs, du millet. Ce sont les céréales qui permettent de faire le 

pain, les biscuits, les gâteaux, les pâtes, les nouilles. Les céréales du petit 

déjeuner en sont aussi – comme leur nom l’indique ! Mais les humains ne 

mangent vraiment des céréales que depuis 10 000 ans. 

Pour 

commencer, 

les 

céréales 

poussaient 

peu 

et 

pas 

partout : 

il 

n’y 

avait, par exemple, pas un seul grain de blé en Amérique, en Chine et en 

Australie.

On en trouvait au Proche-Orient en petites quantités, non pas dans 

des champs, mais dispersées ici et là dans la nature. Il y en avait un peu 

sur une colline, un peu sur une autre. Donc, même au Proche-Orient, 

la 

plupart 

des 

bandes 

de 

chasseurs-cueilleurs 

ne 

s’intéressaient 

pas 

particulièrement 

aux 

céréales… 

à 

quelques 

exceptions 

près. 

Nous 

ne 

savons 

pas 

exactement 

quand 

et 

où 

les 

céréales 

ont 

fini 

par 

attirer 

l’attention 

des 

humains, 

mais 

on 

peut 

tenter 

de 

l’imaginer. 

Mettons 

qu’un 

jour 

une 

petite 

fille 

d’une 

bande 

nomade 

vivant 

de 

chasse 

et 

de 

cueillette 

ait 

rencontré 

une 

petite 

fille 

d’une 

bande 

qui 

restait longtemps au même endroit et qui ramassait beaucoup de blé. 

Elles ont pu se dire ceci :

« Salut, 

dit 

la 

première, 

moi, 

on 

m’appelle 

Noisette, 

parce 

que 

j’aime 

me 

balader 

en 

cueillant 

des 

choses. 

Et 

toi, 

comment tu t’appelles ?

— Moi, c’est Galette. Parce que j’adore le blé !
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ET SI ON CONTRÔLAIT TOUT ?

— 

Le 

blé ? 

Beurk ! 

Je 

ne 

me 

fatigue pas à en cueillir, moi. On 

peut 

y 

passer 

la 

journée, 

et 

on 

n’en trouve même pas assez pour 

se rassasier. Et les rares fois où ça en vaut la 

peine, les graines sont trop dures. Je n’en ai trouvé beaucoup qu’une 

seule fois, mais je me suis cassé une dent, j’ai eu mal à la tête à force de 

mâcher, 

et 

mal 

au 

ventre 

pendant 

trois 

jours ! 

— 

Mais 

ce 

n’est 

pas 

comme 

ça 

qu’il 

faut 

faire ! 

s’exclame 

Galette. 

On ne mange pas les grains de blé tout crus ! Il faut les rapporter au camp, 

retirer la balle extérieure et moudre le grain pour en faire de la poudre. 

Ensuite, on mélange cette poudre de blé à de l’eau, on place la pâte sur 

une grosse pierre plate près du feu, et au bout d’un moment, on obtient 

de délicieuses galettes ! Comme ça, on ne se casse pas les dents, et on 

n’a ni mal à la tête ni mal au ventre !

— Trop de boulot ! proteste Noisette. Je préfère les figues et le poisson. 

— 

Oui, 

c’est 

un 

peu 

long, 

mais 

le 

blé 

a 

un 

grand 

avantage 

sur 

les 

figues 

et 

le 

poisson.

— Vas-y, dis-moi, je suis curieuse de savoir ce que ce petit grain tout 

sec a d’aussi formidable.

— Eh bien, les figues, c’est moelleux. Mais si tu ne les fais pas sécher 

et si tu ne fumes pas le poisson comme il faut, ça pourrit très vite. Tu as 

déjà essayé de manger un poisson qui traîne au camp depuis trois jours ?

— Pouah ! Dégoûtant !

— 

Tu 

vois… 

Avec 

les 

graines, 

ça 

change 

tout. 

On 

peut 

les 

conserver 

pendant des mois sans aucun souci ! À la bonne saison, on récolte autant de 

graines que possible et on les entrepose au campement. Le reste 

du 

temps, 

nous 

cherchons 

d’autres 

aliments 

comme 

vous. 

Nous 

cueillons 

aussi 

des 

figues, 

et 

si 

nous 

avons 

de 

la 

chance, nous attrapons une gazelle. Sauf qu’il arrive, 

parfois, qu’on ne trouve plus rien.
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— Dans ce cas, vous changez de vallée, non ? 

— Justement pas ! De retour au camp, nous pouvons prendre du grain 

dans 

notre 

réserve. 

Il 

ne 

nous 

reste 

qu’à 

l’écraser 

pour 

préparer 

des 

galettes ou de la bouillie ! Si nous récoltons assez de graines à la bonne 

saison, nous pouvons rester dans le même campement toute l’année ! »

TROP DE CHAPEAUX

Voilà donc comment les amateurs de céréales ont pu établir des villages 

permanents au Proche-Orient il y a plus de 10 000 ans. En engrangeant 

suﬃsamment de céréales, on n’avait plus vraiment besoin de se déplacer. Avec 

le temps, il est devenu beaucoup plus difficile pour les gens de quitter 

les villages, car ils avaient accumulé toutes sortes d’objets. En général, 

les chasseurs-cueilleurs ne s’encombraient pas, si bien que, s’ils déci-

daient de changer d’endroit, ils n’avaient presque rien à emporter. Pour 

les amateurs de céréales, c’était beaucoup moins simple. 

« Dis, Noisette, dans quel genre de maison tu dors ? demande Galette.

— 

Bah, 

tu 

sais, 

pour 

monter 

le 

camp, 

nous 

assemblons 

quelques 

roseaux et des branchages pour faire des huttes. Ça ne prend pas plus 

d’une heure.
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— Eh bien, nous, tu vois, fini ce genre de cabane ! Nous avons bâti un 

vrai village, avec des vraies maisons ! Nous ramassons des pierres, nous 

abattons 

des 

arbres, 

nous 

fabriquons 

des 

briques 

avec 

de 

la 

terre 

et 

nous construisons quelque chose de solide. Ça vaut vraiment le coup 

parce 

que 

nous 

vivons 

là 

toute 

l’année, 

et 

c’est 

très 

appréciable 

les 

jours de tempête.

— Ah, les tempêtes, je déteste ! dit Noisette. Parfois, nous trouvons une 

grotte pour nous abriter, mais, en général, nous nous réfugions sous un 

arbre. On finit par être trempés et on gèle en attendant que ça passe.

— Moi, ça ne me fait pas peur, la tempête. J’aime bien le bruit de la 

pluie sur le toit et le vent qui fait trembler la porte pendant que je me 

blottis dans mon bon lit tout chaud !

— Quelle chance ! Je voudrais bien avoir une maison, moi aussi… Mais 

vous 

faites 

comment 

quand 

vous 

voulez 

partir 

ailleurs ? 

Comment 

tu 

déplaces ta maison ?

— Ça n’arrive jamais. Pourquoi partir ?

On y tient à nos maisons parce 

qu’on a beaucoup travaillé pour les construire. Et puis il y a nos réserves 

de céréales ! Si nous partions, il faudrait emporter tout le grain, et ça 

c’est impossible.

— Oui, c’est sûr. Je trouve déjà lourd le petit sac en cuir où je range 

mes 

couteaux 

et 

mes 

aiguilles.
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POURQUOI LE MONDE EST-IL INJUSTE ?

— Tu n’as que ça ? s’étonne Galette. Des couteaux et des aiguilles ? 

Nous, nous avons tout plein d’outils. Il y a des faucilles à lame de silex 

pour la récolte des céréales, des mortiers et des pilons pour les moudre, 

et 

même 

des 

fours 

pour 

cuire 

la 

nourriture. 

Si 

nous 

devions 

déménager, 

nous devrions tout abandonner.

— Vous en avez, des choses…

— Attends, ce n’est pas tout ! Nous avons des tonnes d’autres affaires ! 

Hier, par exemple, j’ai trouvé une jolie pierre polie que j’ai ramenée chez 

moi. Un autre jour, notre bande a tué un cerf qui avait d’énormes bois. 

Nous les avons fixés au mur. C’est beau, et c’est pratique pour accro-

cher les manteaux et les chapeaux !

— Tu as beaucoup de chapeaux ?

— Bien sûr ! J’ai ma vieille parure en dents de renard et ma nouvelle 

toque en queues de loup, et mon bonnet en peau d’ours, sans parler de 

mes deux jolis chapeaux de paille avec des fleurs !

— Pourquoi autant de chapeaux ? Tu n’as qu’une seule tête ! »

Le plus souvent, les membres de la bande de Galette se félicitaient de 

toutes ces possessions, mais il arrivait qu’ils s’inquiètent. 

« Je vais vous dire, grommelait le pessimiste du village, je n’aime plus 

vivre ici. Il y a trop de monde et c’est sale. Et puis tout ce bruit, ça me 

casse 

les 

oreilles ! 

C’est 

trop 

de 

gens 

pour 

moi, 

et 

j’en 

ai 

assez 

de 

ne 

manger que des galettes et de la bouillie. De la bouillie tous les jours, 

ce n’est plus possible ! J’ai envie de figues et de steaks de gazelle. Sans 

parler d’hier soir : quelqu’un a eu la diarrhée et s’est soulagé juste der-

rière chez moi ! C’est pas croyable ! Je n’en peux plus ! Allons ailleurs.

— 

Tu 

n’as 

pas 

tort, 

disaient 

les 

autres, 

mais 

que 

faire 

de 

toutes 

nos 

affaires ? Et tu as pensé à nos réserves de céréales ? Nous avons travaillé 

dur pour récolter tout ça ! Et puis c’est trop risqué : si on ne trouvait plus 

de figues et plus de gazelles ? Non, on préfère rester. »








LES PARESSEUX ONT DU GÉNIE

Un grain de blé, c’est tout petit. Quand Galette et sa bande de céréaliers 

récoltaient le blé et le rapportaient au village, des grains tombaient en 

route et étaient perdues. Tu n’aimes sans doute pas perdre tes affaires, 

comme ton téléphone portable. Si on perd son téléphone, on peut passer 

des heures à le chercher. Mais quand nos ancêtres perdaient quelques 

grains de blé, ils s’en rendaient à peine compte, et ils ne se fatiguaient 

pas à les récupérer. Ça ne leur semblait pas important du tout.

Mais, au contraire, c’était très important !

Quand un smartphone tombe par terre, il ne prend pas racine et ne 

pousse pas pour donner un arbre à téléphones. Or, pour les grains de 

blé, c’était justement ce qui se passait. Des plants de blé poussaient 

à partir des grains. C’est ainsi que de plus en plus de blé s’est mis à 

croître 

au 

bord 

des 

chemins 

que 

les 

gens 

empruntaient 

et 

autour 

de 

leurs 

habitations.

Voyant cela, nos ancêtres ont réfléchi : ils aimaient avoir beaucoup 

de blé dans leurs réserves, mais ils appréciaient beaucoup moins 

d’aller le chercher dans la nature et de le rapporter au village. 








C’était plus difficile et plus ennuyeux que de pêcher dans la rivière ou 

de 

grimper 

aux 

arbres 

pour 

prendre 

des 

œufs 

dans 

les 

nids. 

Et 

puis, 

certaines années de sécheresse, très peu de blé poussait. Les villageois 

ont 

donc 

cherché 

des 

façons 

de 

se 

simplifier 

la 

vie, 

c’est-à-dire 

d’avoir 

un 

 

maximum de céréales sans se donner trop de mal. 

Quelqu’un 

a 

alors 

eu 

une 

excellente 

idée, 

sans 

doute 

le 

plus 

grand 

paresseux du village. « Dites, pourquoi on s’embête à marcher toute la 

journée 

pour 

récolter 

quelques 

grains 

de 

blé 

par-ci 

par-là ? 

Ça 

serait 

quand même plus pratique si on pouvait dire au blé où pousser. Vous 

avez remarqué qu’il en pousse beaucoup le long de nos chemins ?

— Oui, ont répondu les autres. C’est parce que tu as un poil dans la 

main, et que, quand tu perds des grains en chemin, tu ne te fatigues 

pas 

à 

les 

ramasser !

— Mais c’est plutôt bien ! Ça nous arrange de trouver du blé au bord 

des chemins. Plus besoin d’en chercher partout ! Je me disais, peut-être 

qu’on pourrait trouver le moyen de faire pousser du blé juste à côté du village.

— Comment ça ?

— Le blé, ça pousse à partir des grains de blé, on est d’accord ? Donc, 

peut-être que – arrêtez-moi si je dis une bêtise – peut-être que, au lieu 

de 

se 

contenter 

de 

perdre 

accidentellement 

quelques 

grains 

de 

blé 

au passage, on pourrait en répandre autour du village exprès. Chaque 

grain donnerait une plante, qui donnerait dix grains de blé à son tour. 

On aurait dix fois plus de blé, et tout ça juste à côté du village, plutôt 

que de s’embêter à aller en chercher dans les collines.

— N’importe quoi ! Il est fou ! s’est emporté un homme qui adorait la 

bouillie. Il veut jeter la nourriture au lieu de la manger !

— 

On 

ne 

la 

jetterait 

pas, 

a 

expliqué 

patiemment 

Grand 

Paresseux. 

 

Ce serait un investissement. Grâce au blé qu’on répandrait aujourd’hui, 

on aurait beaucoup plus de nourriture l’année prochaine.

— Ça ne marchera jamais, est intervenue une vieille femme. Il y a des 

arbres 

et 

des 

buissons 

tout 

autour 

du 

village, 

et 

cela 

empêcherait 

le 








23

ET SI ON CONTRÔLAIT TOUT ?

soleil de faire mûrir le blé. Et puis les arbres ont des grosses racines qui 

aspirent toute l’eau du sol et les nutriments. On ne trouve pas tellement 

de blé dans la forêt, tu sais, Grand Paresseux. Si nous répandons du blé 

entre les arbres et les buissons, il ne risque pas de pousser grand-chose.

— Alors, brûlons les arbres et les buissons avant de répandre les grains 

de blé, a proposé le plus malin du village. Les plantes pousseront bien 

mieux sans concurrence. En quelques mois, nous aurions beaucoup de 

blé, et nous n’aurions plus besoin d’aller le récolter très loin ! »

Ces gens venaient d’avoir une idée complètement nouvelle. Ils allaient 

dire au blé où il devait pousser – et aussi aux arbres et aux buissons où 

ils ne devaient pas pousser. Cela revenait à contrôler d’autres êtres vivants. 

Certains 

ont 

tout 

de 

suite 

été 

contre. 

« Personne 

ne 

devrait 

obliger 

les choses à faire ce qui ne leur plaît pas. Le blé ne nous dit pas quoi 

faire, alors pourquoi aurions-nous le droit de contrôler le blé ? » Mais les 

autres trouvaient l’idée excellente. « Pourquoi pas ? Contrôler la vie des 

grands cerfs et des lions courageux, sûrement pas, mais le blé ? Le blé, 

c’est autre chose. Ce n’est qu’une petite plante toute simple. Nous, les 

humains, sommes bien au-dessus de tout ça. »

Il y a eu une longue, longue, très longue discussion, mais le village 

n’est pas arrivé à se décider.

UN GROS DOUTE 

Peut-être 

ont-ils 

demandé 

aux 

esprits 

ce 

qu’ils 

en 

pensaient. 

En 

ce 

temps-là, 

les 

gens 

croyaient 

que 

le monde était peuplé de toutes sortes d’esprits. Il y avait des esprits 

dans les cavernes, des esprits dans le ciel, d’autres dans les arbres, et 

encore d’autres dans les petites plantes comme le blé. Avant de prendre 

une 

grande 

décision, 

il 

était 

toujours 

bon 

d’en 

parler 

aux 

esprits. 

Voilà 

pourquoi 

l’expert 

en 

esprits 

tenait 

une 

place 

très 

importante. 
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POURQUOI LE MONDE EST-IL INJUSTE ?

Tout le monde croyait que l’expert en esprits pouvait parler avec les esprits, leur 

poser des questions et entendre leurs réponses. L’expert en esprits s’est 

donc retiré tout au fond d’une grotte sacrée où il est resté sept jours 

et 

sept 

nuits, 

sans 

rien 

manger, 

pour 

demander 

conseil 

aux 

esprits. 

L’expert 

– ou 

l’experte, 

on 

ne 

sait 

pas 

– 

a 

annoncé 

en 

sortant : 

« L’es-

prit 

du 

blé 

est 

venu 

me 

parler, 

et 

il 

m’a 

dit 

qu’il 

fallait 

renoncer. 

Vous 

voulez brûler des arbres et contrôler d’autres êtres vivants, c’est vraiment trop 

bizarre ! Ça fait peur. » Ils ont donc abandonné leur projet.

Mais au bout d’un certain temps – après 99 ans, peut-être – quelqu’un 

d’autre, dans un autre village, a eu la même idée. Pour quelle raison ? 

Peut-être parce qu’on trouvait trop peu à manger, ou parce qu’on prépa-

rait une très grande fête avec beaucoup d’invités et qu’on avait besoin 

de plus de nourriture que d’habitude pour l’occasion. De nouveau, il y a

eu 

beaucoup 

de 

discussions, 

jusqu’à 

ce 

qu’un 

expert 

en 

esprits 

aille 

se recueillir au fond d’une grotte. Mais cette fois, il a dit en ressortant : 

« L’esprit du blé est venu, et il m’a dit que c’était une très bonne idée, 

parce que les gentils humains vont utiliser leur intelligence pour aider 

le pauvre petit blé à pousser. Le blé ne vous en voudra pas, au contraire. 

Le blé sera très content que vous lui donniez un coup de main. »

Peut-être 

l’expert 

en 

esprits 

a-t-il 

vraiment 

cru 

que 

l’esprit 

du 

blé 

lui 

avait parlé. Ou alors il avait tellement faim qu’il a eu des hallucinations. 

Ou alors il n’a rien entendu du tout mais trouvait que c’était une bonne 

idée. 

Bref, 

ayant 

reçu 

une 

réponse 

positive, 

les 

gens 

ont 

fait 

brûler 

un 

petit bois derrière chez eux, et ils ont répandu des grains de blé un peu partout. 

L’idée 

a 

fonctionné. 

Quelques 

mois 

plus 

tard, 

beaucoup 

de 

plants 

de blé avaient poussé près du village, ce qui a mis tout le monde 

d’accord. Les villageois étaient très contents, sauf une vieille femme 

qui pensait, elle aussi, que les humains ne devaient pas 

imposer au blé l’endroit où il devait pousser.

« Ça ne me plaît pas. J’ai peur qu’on le regrette. »

 Cette fois, personne ne l’a écoutée. 














POURQUOI LE MONDE EST-IL INJUSTE ?

JUSTE UN PETIT PROBLÈME

_

A

u village, la nouvelle invention plaisait à tout le monde, et d’autres 

villages 

ont 

commencé 

à 

faire 

pareil. 

Il 

n’empêche 

qu’au 

bout 

d’un certain temps – disons, 999 ans – les pessimistes et les paresseux 

ont fait savoir qu’ils n’étaient pas contents. « Il y a un petit problème, 
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